
Retrouver un 
travail et revivre  Une équipe de l’entreprise à but d’emploi 

TEZEA de Pipriac et Saint-Ganton 
(Ille-et-Vilaine) le 10 avril 2017. 
©François Phliponeau, ATDQM
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Agir Tous pour la Dignité.  
“Là où des hommes sont condamnés à vivre 

dans la misère, les droits de l’homme sont 

violés. S’unir pour les faire respecter est un 

devoir sacré.”  J.Wresinski, fondateur du mouvement

Dans le cadre du projet Territoires zéro chômeur de longue durée, 
des entreprises à but d’emploi ont été créées et elles recrutent. Les 
salariés parlent de cette expérimentation sans précédent.  

et aussi : Une assurance pour des obsèques dignes p.2 Médiateurs 
socio-culturels à Bangui p.3 La première BD d’ATD Quart Monde p.7 
Catherine Marsac, « débloquée par la parole » p. 8
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Les personnes les plus éloignées de 

l’emploi veulent travailler, contrairement 

à ce que l’on entend souvent. Et elles  

y ont droit. C’est le moyen de réintégrer 

une société où elles ont été marginalisées. 

C’est un motif de fierté pour elles et  

pour leurs enfants qui voient leurs 

parents être utiles à la société. Le projet 

Territoires zéro chômeur de longue 

durée, initié par ATD Quart Monde,  

vise à leur rendre cette justice.

« Avoir un emploi c’est se sentir plus fort, 
c’est avoir une place dans la société et 
dans la famille », dit Jean-Michel, salarié 

dans une entreprise à but d’emploi (EBE) 

créée dans le cadre de ce projet.  

« Ici, on est tous bienveillants, complète 

Chantal, on fait attention aux gens  
en premier lieu et ça, ce n’est pas dans 
n’importe quelle entreprise. »
Le projet s’est fixé un défi : recruter tous 

les salariés privés durablement d’emploi 

du territoire, quelles que soient leur 

situation et leurs capacités professionnelles. 

Pour cela, les EBE doivent développer 

une nouvelle culture d’entreprise,  

plus humaine et plus solidaire. 

Des expériences associatives existent, 

comme TAE (Travailler et Apprendre 

Ensemble) par exemple. L’entreprise  

solidaire d’ATD Quart Monde montre  

la voie d’un nouveau mode de management 

qui passe par la volonté d’intégrer les 

plus exclus qu’il faut aller chercher. 

Même s’il est plus simple de recruter 

ceux qui savent déjà travailler. Une 

logique d’écrémage dénoncée par ATD 

Quart Monde. Ces travailleurs exclus ont 

acquis une sensibilité à des valeurs telles 

que l’attention aux relations humaines,  

le respect, la solidarité… Ils détiennent les 

clés pour inventer un autre management.

Un autre mode  
de management

   Claire Hédon 
présidente d’ATD  
Quart Monde France 
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96,7 % 
des élèves issus d’un 
milieu très favorisé  
ont obtenu le brevet en 
2016 contre 79,1 % des 
élèves d’un milieu 
défavorisé, selon la 
DEPP, la direction 
statistique du ministère 
de l’Education; 55 % des 
premiers ont décroché 
une mention Très bien 
ou Bien contre 18 % des 
seconds.

130 316
logements sociaux  
ont été financés en 2016, 
en hausse de 14 % par 
rapport à 2015, selon le 
ministère du Logement. 
Parmi eux, 28 % sont des 
logements destinés aux 
plus modestes, en 
hausse de 24 % par 
rapport à 2015. 

les chiffres du mois

 Retour sur 

Pierre Gattaz à TAE
Le président du Medef a visité le 28 
mars 2017 l’entreprise solidaire 
Travailler et Apprendre Ensemble 
(TAE) d’ATD Quart Monde à Noisy-
le-Grand. Une première. Pierre 
Gattaz a rencontré les salariés et 
s’est intéressé au programme de 
formation de TAE « L’entreprise 
incluante, apprendre à travailler 
ensemble ». Destiné aux managers, 
il vise à développer leur capacité à 
tirer le meilleur parti d’équipes de 
salariés à forte mixité sociale. 

A
TD Quart Monde et CNP 
Assurances ont uni leurs forces 
pour vous accompagner et aider 
vos proches dans ce moment 

difficile. Avec Notre Assurance Obsèques, 
vous pouvez vous assurer des obsèques 
dignes et sans pénaliser vos proches. 

Quels avantages ? 
Les tarifs sont abordables. Fixés à 
l’adhésion, ils n’évoluent pas avec l’âge. Il 
n’y a aucun frais en plus de la cotisation. 
Vous avez la liberté de choisir le prestataire, 
de le régler directement ou de rembourser 
les frais d’obsèques à la personne les ayant 
avancés, avec un maximum de 2500 euros 
et sur justificatifs. Enfin, vous n’avez pas à 
remplir de questionnaire de santé

Pourquoi souscrire 
maintenant ?
L’accident ne prévient pas et dans ce cas 
vous êtes assuré-e dès le premier jour du 
mois suivant l’adhésion. En revanche, pour 
la maladie, le contrat prévoit un délai d’un 

an. Plus vite il est passé, mieux c’est. 
Par ailleurs, plus vous souscrivez jeune, 
moins le prix est élevé et vous conservez 
le tarif du jour de l’adhésion. Un exemple : 
si vous adhérez à moins de 50 ans, votre 
cotisation est, en 2017, de 12 euros par 
semestre et elle ne bougera pas. Si vous 
adhérez à 70 ans et plus, le tarif est, en 
2017, de 13 euros par mois.

Comment adhérer ? 
Munissez-vous de votre carte d’identité, de 
votre carte vitale et d’un Relevé d’Identité 
Bancaire. Puis remplissez le bulletin 
d’adhésion et le mandat SEPA. Le bulletin 
doit être totalement renseigné. Certains 
codes demandés y figurent au dos ainsi 
que comment extraire des codes de la 
carte vitale. La plupart des Maisons Quart 
Monde ont reçu des notices d’information 
et des bulletins d’adhésion.
Le dossier complet doit être renvoyé à  : 
CIPREV 9, avenue Victor Hugo, 88000 Epinal.
   Etienne Pelsy

nouveaux amis  
Fin mars, nous avions gagné  
2 171 nouveaux amis sur notre 
objectif de 20 000 en 2017. 
Un bon début. Il faut 
poursuivre et nous comptons 
sur vous. Expliquez nos 
combats, soyez convaincants ! 
En acceptant d’être dans 
notre fichier, nos nouveaux 
amis recevront le Journal 
d’ATD Quart Monde et nos 
messages. 
Leurs coordonnées sont à 
adresser à secretariat.amis@
atd-quartmonde.org ou à ATD 
Quart Monde, Secrétariat des 
amis, 12 rue Pasteur, 95480 
Pierrelaye. Et n’oubliez pas : 
notre Mouvement a aussi 
besoin de soutien financier. 
Mobilisez  
vos proches ! 
D’avance, merci. 

 À noter 

Les tee-shirts et les sacs 
en toile noirs marqués 
Stop Pauvreté, en coton 
bio, sont en vente. Du M au 
3XL pour les hommes, du S au 2XL 
pour les femmes, les tee-shirts sont 
à 13 € TTC, les sacs à 10 € TTC, frais 
de port inclus. Vous pouvez les 
acheter, ainsi que les outils de la 
mobilisation, sur la boutique en ligne - 
a t d - q u a r t m o n d e . f r /
produitsstoppauvrete/ - ou 
téléphonez au 01.42.46.69.82. Et 
toujours le site stoppauvrete.org 
pour suivre la mobilisation 2017, 
signer et faire signer l’Appel à l’action, 
découvrir les 1001 histoires... 

 A TAE, des salariés en grandes difficultés, 
majoritaires dans l’entreprise, côtoient 
d’autres au parcours classique.

 Focus sur 

Notre Assurance 
Obsèques (NAO)

 
 
pour toutes questions  écrivez à nao@atd-quartmonde.org ou à ATD 

NAO Maison Quart Monde, 32, rue des Carmes, 54000 Nancy.
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 Innovation 

Médiateurs socio-culturels  
en Centrafrique

Douze jeunes adultes ont suivi à Bangui une formation à ce nouveau métier.  
Un projet pilote d’ATD Quart Monde.

 Remise officielle 
des diplômes le 
28 décembre 
2016 à Bangui. 
©ATDQM

“L es gens me parlent de la guerre 

et maintenant je vois la réalité 

de mon pays sur le site des 

déplacés. Je vois les familles qui ont quitté 

leurs quartiers et qui dorment sous les 

bâches », explique un médiateur à l’issue de la 

formation.

Un autre, qui animait une bibliothèque de 

rue, écrit : « Les parents nous disent que si 

on faisait cela tous les jours, ça pourrait 

changer leurs enfants. “Quand vous n’êtes 

pas là, ils fabriquent les armes avec la 

pâte d’argile”…» 

La Centrafrique n’est pas seulement un pays 

déchiré par la guerre. C’est aussi un lieu 

d’expérimentation. L’équipe d’ATD Quart 

Monde à Bangui a ainsi mis en place la 

première formation, en alternance, en médiation 

socio-culturelle. 

L’idée est née de la volonté de contribuer à la 

reconstruction des quartiers, des personnes 

et des esprits, en formant des médiateurs 

engagés avec les plus exclus. La formation, 

qui s’est achevée en janvier 2017, s’est déroulée 

en partenariat avec l’Agence centrafricaine 

pour la formation professionnelle et l’emploi 

de Bangui, l’Alliance française et l’Université 

de Bangui.

Douze médiateurs ont été recrutés sur la 

base de leur engagement auprès des familles 

en grande difficulté. Deux jours par semaine, 

ils sont venus à la Cour d’ATD Quart Monde 

pour une « expérience de terrain ». Sept  

animaient des bibliothèques de rue sur le site 

de déplacés M’Poko, dans le quartier à  

Kokoro-Boeing et dans le village Danzi. Les 

cinq autres participaient à une recherche-

action sur l’éducation. Ils faisaient des 

interviews dans les villages Koula Mandja et 

Litton, et à Kokoro–Boeing. 

Stages 
La formation comportait deux stages au sein 

d’une association ou d’une institution (Caritas, 

le Centre Accueil Accompagnement VIH, le 

Ministèrze des Affaires Sociales, etc.). Un jour 

par semaine était consacré à l’écriture sur 

l’expérience de terrain, à la transcription des 

réunions de la recherche-action, à la 

découverte de jeux, livres et techniques 

d’animation. 

Enfin, un Conseil des Sages composé de six 

personnes –  du monde associatif, uni-

versitaire, juridique, du développement, 

de la formation professionnelle...  – a  

accompagné l’expérimentation.

Les nouveaux diplômés poursuivent leur  

engagement au sein d’associations grâce aux 

« chantiers d’avenir ». Ils travaillent auprès 

des enfants à la rue, dans des crèches  

associatives de garde de bébés pour la  

reprise des activités des femmes, dans des 

cours d’alphabétisation et de couture. Cinq 

ont été embauchés dans des ONG traitant 

notamment des violences faites aux femmes 

et du renouement familial d’enfants soldats. 

Le Conseil des Sages recherche des  

partenariats pour que la filière médiation 

sociale et culturelle devienne un métier 

pérenne.   Micol Bonapace

 Le rapport du mois 

Les Français plutôt 
tolérants 
Le niveau de tolérance face 
aux minorités est en hausse, 
selon le rapport annuel  
sur la lutte contre le racisme, 
l’antisémitisme et la 
xénophobie de la Commission 
nationale consultative des 
droits de l’homme (CNCDH). 
En octobre 2016, il avait 
quasiment rejoint son plus 
haut niveau de 2009. Une 
bonne nouvelle alors qu’avec 
les attentats et la crise des 
réfugiés, on pouvait craindre 
une montée de l’intolérance. 
Les préjugés demeurent 
toutefois forts à l’encontre 
des Roms. Le rapport critique 
à ce propos les évacuations 
des bidonvilles qui entraînent 
des situations d’errance et  
le non-respect de droits 
comme l’éducation. La 
situation toutefois s’améliore. 
En octobre 2016, 54,3 %  
des personnes interrogées 
pensaient que les Roms  
ne voulaient pas s’intégrer 
contre 77 % en décembre 
2014. - Plus sur cncdh.fr

 à noter 

Concert solidaire 
Le 12 mai à 20 heures, 
concert au profit d’ATD Quart 
Monde avec Awa Ly et Gracy 
Hopkins au FGO Barbara,  
à Paris. Réservez sur  
www.fgo-barbara.fr

1  mai ATD Quart Monde au 
Salon du livre d’Arras et débat 
sur le revenu universel avec 
Marie-Aleth Grard. Plus sur 
www.coleresdupresent.com
7 mai second tour  
de la présidentielle.
10-17 mai séjour adultes  
à La Bise (Jura). Contact : 

vacances.familiales.labise@
atd-quartmonde.org  
ou 0384661073.
13 mai à 10 heures 
Assemblée générale d’ATD 
Quart Monde France à 
l’Université Paris 1 Sorbonne, 
amphithéâtre Richelieu. 
Contact : presidence.france@
atd-quartmonde.org  
ou 0140229835.
17 mai à 15 heures, Assemblée 
générale du Mouvement 

international ATD Quart Monde 
à Pierrelaye. Contact: thierry.
viard@atd-quartmonde.org
23-24 mai des élèves de CM1 
et de CM2 de Villiers-le-Bel 
(Val-d’Oise) présentent une 
pièce autour de l’exclusion et 
de Joseph Wresinski. Plus sur 
www.theatredelafugue.fr
30 mai rencontre du Réseau 
Wresinski Culture au Musée 
national de l’histoire de 
l’immigration, Palais de la porte 

Dorée à Paris. Contact : 
secretariat.culture@
atd-quartmonde.org
6-13 juin colloque « Ce que la 
misère nous donne à repenser 
(avec Joseph Wresinski) »  
à Cerisy (Manche). Plus sur 
www.ccic-cerisy.asso.fr/
misere17.html
11 et 18 juin élections 
législatives.
9-14 août festival des 
jeunesses européennes  

à Wijhe (Pays-Bas).
14-15 octobre « Village  
des initiatives pour un monde 
autrement » à Paris et 
représentations par des jeunes 
du Mouvement de la pièce  
« Un peuple les yeux ouverts » 
autour de Wresinski  
et Dufourny de Villiers.  
17 octobre événement  
au Trocadéro, concert « Agir  
en scène » à l’Olympia, etc.

AGENDA

À nos lecteurs 
ATD Quart Monde...  
de plus en plus social !  
Vous nous suiviez déjà sur 
Facebook et Twitter, désormais 

vous pourrez nous suivre sur Instagram et 
Snapchat ! Nos deux nouveaux réseaux 
sociaux vous attendent avec impatience 
pour vous montrer l’envers du décor.  
De nombreuses surprises au rendez-vous ! 
@ATDQM

Bangui

Centrafrique
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Les entreprises à but d’emploi (EBE) créées dans le cadre de Territoires zéro chômeur de longue durée, 
recrutent. Le journal d’ATD Quart Monde est allé rencontrer les salariés dans deux EBE : Tezea à Pipriac 
(Ille-et-Vilaine) et La Fabrique à Bulligny (Meurthe-et-Moselle). • Dossier réalisé par Véronique Soulé

Retrouver un travail  
et revivre

"D
epuis que Tezea a 
été créé en janvier, 
il n’y a pas eu un 
seul retard, pas une  
absence non justifiée 
et aucun chantier 

n’a été abandonné » : Guillaume Bonneau et 
Serge Marhic sont les deux co-directeurs de 
Tezea, l’entreprise à but d’emploi de Pipriac. 
La preuve est faite que contrairement aux 
clichés, les  personnes les plus éloignées de 
l’emploi veulent travailler et qu’elles en sont 
capables. 
Guillaume et Serge prennent une petite 
pause pour le déjeuner. En réalité, leur 
portable ne cesse de sonner. C’est la reprise 
de l’après-midi. Le planning a été modifié 
ce matin et il faut vérifier que les uns et les 
autres ont bien noté les changements. Ce qui 
n’est pas évident.
« Aucune semaine se ressemble, sourit 
Guillaume, comme toutes les EBE, Tezea est 
une entreprise multiactivité avec des salariés 
qui font aussi de la multiactivité et c’est sans 
précédent. On avance, on cherche un mode 
d’organisation, on jongle, on se donne le 
droit à l’erreur. »

Défi
Le territoire de Pipriac-Saint Ganton fait 
partie des « historiques » partis en éclaireur 
dans le projet Territoires zéro chômeur de 
longue durée. Son entreprise à but d’emploi, 
baptisé Tezea, comptait 33 salariés à la 
mi-avril. Ils devraient être 38 début mai et 
tourner autour de 65 à l’été. Des chiffres qui 
donnent la mesure du défi.   
Quasiment tous les « territoires 
expérimentateurs » (lire p.5) ont lancé leur 
entreprise à but d’emploi (EBE). Mi-avril, près 

de deux cents personnes, anciens chômeurs 
de longue durée, avaient été recrutées. Toutes 
en CDI, payées au SMIC, à temps complet 
pour la plupart et à temps partiel pour celles 
qui préfèrent.
Partout on fait à peu près le même constat. 
Les activités utiles, non réalisées car non 
rentables, ne manquent pas et les entreprises 
ainsi que les collectivités locales jouent le jeu 
en demandant des services aux EBE.
À La Fabrique par exemple, l’EBE de la 
Communauté de communes Pays de 
Colombey et du Sud Toulois (lire p.6), 
quatre pôles d’activités ont été constitués  : 
la recyclerie où les salariés donnent une 
seconde vie aux objets mis au rebut, les 
travaux forestiers autour du bûcheronnage, la 
valorisation du territoire (entretien de vergers, 
maraîchage) et le parc matériel d’animation 
de la Communauté de communes. D’autres 
sont prévus -  conserverie, services à la 
personne... 

Dentelle
Pour respecter les contraintes du projet, on 
doit faire dans la dentelle. L’EBE doit recruter 
toutes les personnes privées d’emploi 
volontaires, sans les sélectionner, après leur 
avoir demandé ce qu’elles savent faire, ce 
qu’elles aiment faire et ce qu’elles ont envie 
d’essayer. En même temps, après avoir 
identifié les travaux locaux utiles, elle doit les 
faire correspondre aux voeux des salariés. 
Pour corser l’affaire, les activités doivent 
être situées dans le territoire retenu 
pour l’expérimentation, et en aucun cas 
elles ne doivent prendre du travail à des 
firmes existantes. Il s’agirait sinon d’une 
concurrence déloyale car les emplois dans 
les EBE sont subventionnés –  financés aux 
deux tiers par le transfert des coûts liés au 
chômage. 
Pour mieux comprendre ce qui se vit dans 
ces entreprises où il n’y a pas de hiérarchie ni 
d’encadrement classique, où des personnes 

hier encore exclues du monde du travail 
ont toute leur place, le journal d’ATD Quart 
Monde est allé sur le terrain. Il laisse la parole 
aux salariés, au coeur de cette aventure 
inédite.

Gérard
61 ans, à mi temps à La 
Fabrique, l’entreprise à but 
d’emploi (EBE) de Bulligny 

(Meurthe-et-Moselle). 
« J’ai connu le projet dans une réunion à la 
salle des fêtes de Crézilles. Exploitant agricole, 
je suis partant pour tout ce qui développe le 
territoire. Mon idée a été retenue  : remettre 
en valeur des terrains abandonnés.
Le maire de Favières nous a mis à disposition 
un hectare en friche. Il le destinait aux 
habitants. Mais beaucoup sont partis avec 
la fermeture de la scierie. La semaine 
prochaine, on va planter des oignons. L’idée, 
c’est de produire des légumes bios et 

 Dans les locaux de TEZEA, une école désaffectée, le 10 avril 2017 à Pipriac. ©FP, ATDQM



Le journal D’ATD Quart Monde №472 - mai 2017

5

de fournir des cantines par exemple.
Ce matin, j’ai rencontré près du terrain un 
habitant à qui j’ai parlé de notre projet de 
conserverie. Il m’a dit qu’il avait un hectare 
de mirabelliers, qu’il en prenait pour lui et 
que le reste il nous le laissait.  
Tout ça avance dans les idées. Après, il faut 
les réaliser. Quand on plante un arbre, il n’est 
pas grand tout de suite, il faut lui laisser le 
temps de pousser. » 

Chantal,
58 ans, à plein temps à  
La Fabrique.
« En 2015, on a reçu une lettre 

pour nous inviter à une réunion. On nous a 
présenté le projet, puis on a eu un entretien. 
C’était formidable d’être invitée ! Au moins il 
y en a qui faisaient attention à nous.  
J’ai été vendeuse en boulangerie, à Proxy, 
employée de péage... Au départ, ce qui 
m’intéressait, c’était la ressourcerie. 
Finalement, je suis en Mobilisation.  

On rappelle les gens contactés pour le projet. 
On les invite à des réunions. Ils sont contents 
qu’on les rappelle. 
On est tous partis dans une aventure, 
on a envie de voir prospérer l’entreprise 
pour rendre leur dignité aux gens, on est 
bienveillants les uns avec les autres et ça, çe 
n’est pas dans n’importe quelle entreprise. » 

Geneviève, 
53 ans, à plein temps à  
La Fabrique. 
" J’ai été responsable des bourses 

à Sciences Po Paris mais j’ai dû partir. J’ai 
voulu me reconvertir. Je suis venue ici pour 
apprendre à souffler le verre. Mais il faut tenir 

la canne huit heures par jour, j’ai renoncé. 
Ensuite, ça a été difficile. 
Quand j’ai connu le projet, ça a été un 
électrochoc. Je me suis dit que je ne pouvais 
pas rater ça. À La Fabrique, je lance un groupe 
de travail sur le management collaboratif pour 
voir comment accompagner chaque salarié, 
la formation, etc. Car l’expérimentation, 
c’est nous. Ce que j’admire le plus ici, c’est la 
bienveillance. Tous les jours, je me dis quelle 
chance j’ai. » 

Julien, 
28 ans, à plein temps à  
La Fabrique.
« Je suis cuisinier au départ. Ici je 

suis chargé, avec deux autres salariés, du parc 
matériel de la Communauté de communes – 
chapiteaux, podiums, barrières...  Quand il y 
a une fête de village, on apporte les tentes et 
les stands. Ca me plaît. 
J’ai beau m’être arrêté au BEP, j’ai un bagage 
culturel, je m’intéresse à plein de choses. Je 
fais des devis, je parle avec des maires, avec 
des clients et je m’en sors pas trop mal. 
Ici, on est sur un pied d’égalité, ça change 
d’une boîte où les gens arrivent le matin 
en faisant la tronche. Quand on reprend le 
boulot, on en profite plus. Je me suis remis à 
la guitare après cinq ans d’arrêt. » 

Valérie,
 43 ans, à mi temps à Tezea, 
l’entreprise à but d’emploi 
de Pipriac et Saint-Ganton 

(Ille-et-Vilaine)
« J’étais dans l’aide à domicile. Mais j’ai dû 
arrêter à cause d’une maladie. Là, je suis au 
Secrétariat-Accueil. Je fais des lettres quand la 
recyclerie a besoin de matériel, je fais un peu 
de ménage dans une entreprise informatique et 
dans les bureaux d’un garage, je vais surveiller 
le midi à l’école de Saint Ganton, etc. Quand 
je cherchais du travail, on me demandait 
pourquoi j’avais été licenciée. Je répondais : par 
inaptitude. Ici, on laisse la chance à tous, on ne 
juge pas. Retravailler, à côté du salaire, c’est être 
plus intégrée à la société.
Tout ce que je peux accumuler ici en formation 
comme une remise à niveau informatique, je 
le fais, pour avoir des cordes à mon arc. Il y a 
une bonne ambiance. Pour mon anniversaire, 
j’ai apporté des crêpes avec du Nutella et des 
confitures. »

Nathalie,
50 ans, à plein temps  
à Tezea. 
« J’étais dans la restauration, 

j’adorais ça. Mais j’ai eu un accident du 
travail. A Tezea, je suis à la ressourcerie, je 
range les vêtements qui arrivent, je dispose 
les meubles, les bibelots... Maintenant, je sais 
pourquoi je suis fatiguée à la fin de la journée. 
Ce sont les chaussures de sécurité qui me 
font mal. 
Retravailler, c’est tout  : le salaire, la fin de 
l’isolement... Au chômage, on est seul, on est 
personne, on est mis de côté. Ici, je vois un 
tremplin pour rebondir. 
Il faut que ces entreprises se multiplient. 
Rester chez soi, avoir des aides, c’est bien  
gentil. Mais on a besoin d’une vie sociale, de 
discuter entre collègues... 
Ce projet, j’y ai cru dès le début. On a fait 
des tas d’heures de bénévolat pour que ça 
marche. C’est notre bébé, on l’a créé, on 
l’a accouché. Ça a été long, très long. À un 
moment où il fallait voter les lois, j’ai cru 
qu’ils reculeraient. 
On est super fiers. C’est nous, main dans la 
main, la force de l’entreprise. Si on n’était 
pas là, l’entreprise ne serait pas debout. Et 
si Denis, le chef du projet, ne nous avait pas 
envoyé du rêve, nous on ne serait pas là. »

Anne-Sophie
37 ans, à temps partiel  
à Tezea. 
« Je suis dans la section Transports, 

où je voulais être depuis le début. Trois 
matins par semaine, je livre des repas. On 
va bientôt démarrer l’épicerie ambulante  - 
c’était mon idée parce que dans les 
campagnes la population vieillit. On va aussi 
laver les intérieurs des voitures, récupérer 
des invendus dans les supermarchés pour 
des associations, etc. 
J’ai été exploitante agricole, travaillé en usine, 
fait des ménages... J’ai quatre enfants de 6 à 
15 ans et ici, on peut aménager ses horaires. 
En travaillant, j’ai l’impression de servir à 
quelque chose. Et on s’entraide, surtout en 
informatique où les plus calés aident les 
autres. Tous on revit. »

 Philippe Louët 

On les voit  
rayonnants 
Sept ex-chômeurs  
de Saint-Ganton sont 
salariés à Tezea.

Avec sa voisine Pipriac, 
Saint-Ganton est l’une des 
toutes premières communes  
à s’être engagée dans le projet 
Territoires zéro chômeur de 
longue durée. Philippe Louët,  
le maire de ce coquet village 
de 424 habitants, explique ce 
qui a changé grâce au fait que 
5 des 7 chômeurs de longue 
durée, sur 29 au total, aient 
été recrutés à Tezea. 

« Quand je les rencontre dans  
la rue, on discute, ils sont 
rayonnants, dit-il. Avant,  
ils sortaient peu, communiquaient 
par internet avec Pôle emploi.  
Ils ont créé des liens entre eux  
et se retrouvent en dehors  
de l’entreprise. »

À la rentrée, le maire emploiera 
une salariée de Tezea pour  
surveiller la cour de l’école 
– « seul Tezea  peut envoyer 
quelqu’un pour 20 minutes ».  
Il lui faudra aussi des personnes 
pour nettoyer les fossés où les 
habitants jettent des produits 
qui ne sont ramassés qu’une 
fois par mois avec le tri sélectif. 
Pour remplacer l’employé 
municipal en congé maladie, il 
vient aussi de recruter en CDD 
Patrick, dont le CDI à TEZEA a 
été suspendu le temps de ce 
remplacement.  

« Nous, les maires, sommes  
les premiers face aux chômeurs. 
Lorsqu’ils viennent faire une 
photocopie, ils ont besoin de 
parler, qu’on les écoute, et ils 
repartent avec le sourire. » La 
grande force du projet, pour lui, 
est « de recréer du lien social. 
Les gens relèvent la tête. »  

LAdéfinition  
Les chômeurs de longue 
durée sont privés d’emploi, ou 
en activité réduite, depuis plus 
d’un an. Ils sont environ 2,4 
millions en France. 

Rencontre

C’était 
formidable 

d’être invitée ! Au 
moins il y en a qui 
faisaient attention 
à nous.”

Pour en savoir plus
Allez sur : www.
zerochomeurdelongueduree.org
Et sur twitter : @ZeroChomeurLD

Focus sur 
Les dix territoires expérimentateurs 
Il s’agit de : Pipriac et Saint-Ganton  
(Ille-et-Vilaine), Mauléon (Deux-Sèvres), 
Thiers (Puy-de-Dôme), Jouques (Bouches- 
du-Rhône), Villeurbanne (Rhône), la 
Communauté de communes Entre Nièvres  
et Forêts (Nièvre), Paris 13è, la Communauté 
de communes Pays de Colombey et du Sud 
Toulois (Meurthe-et-Moselle), la Métropole 
européenne de Lille (Nord) et Colombelles 
(Calvados).

LE CHIFFRE

17 800 
euros
C’est ce que verse le Fonds 
d’expérimentation à l’entreprise  
à but d’emploi par salarié et par an et 
qui correspond au transfert des coûts 
liés au chômage. Cela représente les deux 
tiers d’un emploi. L’entreprise finance  
le restant avec ses revenus d’activités. 
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Pour nous soutenir dans la durée, faites  
un don régulier.  Formulaire page 7.

□ �Je fais un don  
de .......................................€

□ �J ’adhère à ATD  
Quart Monde

Prénom et Nom..........................................

........................................................................

Année de naissance ……..................………

Signature …………................….........………

Allez sur www.atdqm.fr ou 

envoyez votre chèque à l’ordre de 

ATD Quart Monde – 12 rue Pasteur 

– 95480 Pierrelaye. 
Tout don supérieur à 8 € donne droit  
à une réduction d’impôts de 66 %  
du montant du don dans la limite  
de 20 % du revenu imposable.

Notre action 
dépend de 
vos dons 

À lire

L’entreprise 
réinventée
Gérard Desmedt, 
2012, Éd. de l’Ate-
lier- Éd. Quart 

Monde, 144 p., 17 €   
L’aventure de TAE (Travailler et 
Apprendre Ensemble), l’entreprise 
solidaire d’ATD Quart Monde créée  
en 2002 à Noisy-le-Grand. Des 
personnes ayant connu des galères et 
d’autres au parcours classique 
expérimentent un autre fonctionne-
ment du monde du travail, respectueux 
de la dignité de chacun. Et ça marche !

Chômage, précarité : 
halte aux idées 
reçues Coordonné 
par Jean-François 
Yon, 2016, Éd. de 
l’Atelier, 240 p., 10 €  

Un ouvrage collectif qui présente des 
expériences novatrices portées par 25 
organisations et montre des chômeurs, 
acteurs et citoyens. ATD Quart Monde y 
présente le projet Territoires zéro 
chômeur de longue durée.

«O
n nous avait demandé 
de chercher des idées 
qui frappent pour la 
grève du chômage du 

15 octobre 2015. On s’est réuni chaque 
semaine. Et on en a trouvées ». Jean-Michel, 
aujourd’hui salarié de l’entreprise à but 
d’emploi La Fabrique, à Bulligny, en 
Meurthe-et-Moselle, faisait partie du petit 
groupe de personnes en recherche d’emploi 
très tôt impliqué dans le projet Territoires 
zéro chômeur de longue durée. Parmi les 
idées trouvées  : planter un bouleau, cet 
arbre qui pousse sur les terres les plus 
déshéritées et marque un renouveau. Tout 
un symbole.
Comme dans les autres territoires 
« historiques », la grève du chômage a été 
un moment fort de la mobilisation en 
Meurthe-et-Moselle. Sur la base de loisirs 
de Favières, on a fabriqué du jus de 
pommes, la Cuvée des bras perdus. « Après, 
on a senti qu’il fallait rester en contact, se 
tenir informés », explique Jean-Michel. 
C’est ainsi qu’en janvier 2016 naît 
l’association Les tailleurs de bouleaux, une 
cinquantaine de femmes et d’hommes qui 

croient au projet Territoires zéro chômeur 
de longue durée et qui ne vont pas compter 
leurs heures pour qu’il voit le jour. Ils sont 
encore aujourd’hui un pilier de La Fabrique, 
l’entreprise à but d’emploi de la 
Communauté de communes Pays de 
Colombey et du Sud Toulois.

Logo
Le 11 janvier 2017, lorsque La Fabrique 
embauche ses neuf premiers salariés, ce 
sont tous des Tailleurs de bouleaux. Gérard, 
exploitant agricole, a proposé l’idée de 
valoriser des terres en friche. Linda, qui fait 
du homestaging, a lancé celle de la 
recyclerie. Philippe, menuisier qui crée des 
instruments de musique à partir de récup, 
va la rejoindre. Jean-Claude, qui a fait 
« plein de petits boulots », est parti, lui, 
pour du bûcheronnage... 
Jean-Michel, dont le métier est de faire des 
films d’entreprise, a dessiné le logo de La 
Fabrique. Il trône au dessus de l’entrée du 
vaste hangar siège de l’entreprise à but 
d’emploi, qui accueillait auparavant un 
festival de musique le Jardin de Jean. 
« Enfin, précise-t-il, les gugusses, c’est 
Amandine Boileau qui les a dessinés 
lorsqu’elle suivait la journée d’échanges à 
l’Assemblée nationale. » Aujourd’hui, Jean-
Michel travaille à des plaquettes présentant 
les activités de La Fabrique –  travaux 
forestiers, transports, maraîchage... – ainsi 
que sur une newsletter. « On m’a aussi 
demandé de faire du développement 
économique mais là, il faut que je me 
forme », dit-il. Jean-Claude, lui, est passé à 

la ressourcerie. Ainsi va la vie dans une 
entreprise à but d’emploi où chacun est 
multi activité... 

Cuisine
La Fabrique comptait à la mi avril quinze 
salariés qui ne sont pas tous des Tailleurs 
de bouleaux. Ils continuent toutefois d’être 
moteurs. « On compte sur nous comme 
force de proposition et aussi pour acueillir 
les nouveaux », précise Jean-Michel.
Les Tailleurs de bouleaux ont insufflé aussi 
leur esprit collectif. Tous les matins à 8 
heures 30, on se retrouve pour échanger 
dans la cuisine, coeur de l’entreprise où l’on 
déjeune tous autour de la grande table – 
hormis les deux barbecues organisés 
dehors. Le vendredi matin, c’est là aussi 
que l’on se réunit avec Guérec, le directeur. 
Logiquement, l’association est moins 
active. Elle cultivait un jardin partagé et 
avait créé un réseau d’échanges de services. 
Un jour, par exemple, Philippe avait appris 
aux autres à faire du pain au levain. 
Récemment Geneviève, qui a une licence 
de lettres, a tout de même organisé une 
visite de Toul puis de la Verrerie. 
Souvent passés par des galères, tous 
regardent vers l’avant. Jean-Michel va 
emmener ses deux filles dans les Vosges et 
prévoit de « craquer un billet » pour 
recevoir son beau-frère à diner autour d’un 
bon vin. Gérard imagine la conserverie de 
mirabelles  qu’il montera demain ... « Un 
collectif pareil, ça vaut bien mieux que 
d’essayer un truc dans son coin », résume 
Philippe.  V.S. 

Les Tailleurs de bouleaux 
aux avant-postes pour l’emploi  
L’association est un pilier du projet Territoires zéro chômeur  
de longue durée en Meurthe-et-Moselle.  

 de g. à dr., Philippe et Jean-Michel, deux Tailleurs de bouleaux, et Aurélie, la cheffe de projet pour la Communauté de communes  
Pays de Colombey et du Sud Toulois, le 5 avril 2017 à La Fabrique. ©Carmen Martos, ATDQM

Souvent 
passés  

par  des galères, 
tous regardent  
vers l’avant. ”
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La chronique 
de Bella Lehmann-Berdugo

TAPIS ROUGE.  
Fred Baillif. Suisse. 2017. 
Documentaire. 1H45. 
Dans une cité de Lausanne, une bande  

de jeunes décide de se lancer dans un 

film. Le travailleur social qui les encadre 

les aide à écrire un scénario. Ils prennent 

la route du Festival de Cannes pour tenter 

de vendre leur projet à des producteurs. 

Séquences émotion où ils apprennent  

à se connaître, scènes de camping. Dans 

un ralenti plein d’humour, les campeurs 

s’extirpent de leurs tentes, 

métamorphosés en festivaliers sur leur 

trente-et-un. L’énergie du film naît 

d’ateliers d’improvisation et du mélange 

entre comédie-fiction et documentaire 

social. « J’essaie de vous sortir la tête  

hors du trou, pas de vous éduquer ! »,  

clame l’éducateur. Suit le court-métrage 

réalisé par ces jeunes, un petit bijou façon 

parodie de western. 

SAINT GEORGES. 

Marco Martens. Portugal. 
Fiction. 2017. 1H56. VOSTF.  
Victime de la crise qui sévit au Portugal, 

Jorge est boxeur et chômeur de longue 

durée. Il ne peut plus payer la pension 

alimentaire de son fils. Sa femme Susana 

veut retourner avec l’enfant dans son 

pays natal, le Brésil. Ironie du sort : pour 

payer ses dettes, Jorge se fait embaucher 

par une société de recouvrement  

aux méthodes parfois violentes. Des 

habitants, des boxeurs et des personnes 

endettées ont cohabité avec les acteurs. 

Sensible et taiseux, très attaché à son fils, 

Jorge est en proie à un dilemme moral. 

Sa solitude, son malaise crèvent l’écran. 

I AM NOT YOUR 
NEGRO. Raoul Peck. E.U. 
2017. Documentaire. VOSTF. 
James Baldwin écrivain noir américain,  

a pris part aux luttes civiques. Il a 

commencé le récit des vies et des 

assassinats de ses amis Martin Luther 

King Jr ou Malcolm X. Mais il disparaît  

en 1987 avant d’avoir fini. Plus tard  

le manuscrit est confié au cinéaste  

Raoul Peck. Avec en voix off Joe Starr 

disant le texte de Baldwin, il revisite les  

années 50 où « la ségrégation est à son 

comble le dimanche midi à la messe ». 

àvoir

Je soutiens ATD 
Quart Monde 
dans la durée
J’autorise l’établissement teneur de mon 
compte à prélever sur ce dernier le montant 
correspondant à mon soutien régulier à ATDQM.

Chaque mois, je choisis de donner ...................€
□ J’adhère à ATD Quart Monde
□ En cas d’imposition ISF, merci de cocher  
la case pour l’émission d’un reçu à mi-année.

Voici la désignation de mon compte :
IBAN       ..............................................................
..............................................................................
BIC         .....................................       
Fait à ........................................  le…............................
Signature   

Envoyez ce mandat de prélèvement SEPA 
accompagné d’un RIB à ATD Quart Monde,  
12 rue Pasteur 95480 Pierrelaye.
Sauf avis de votre part, le reçu fiscal vous sera 
envoyé annuellement en janvier pour tout don 
supérieur à 8 euros.

Bénéficiaire Fondation ATD Quart Monde 
63, rue Beaumarchais 93100 Montreuil. 
01.40.22.01.64 - Identifiant créancier SEPA : 
FR19 ZZZ 427.147

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez la Fondation ATD 
Quart Monde à envoyer des instructions à votre banque pour débiter 
votre compte conformément aux instructions de la Fondation ATD 
Quart Monde. Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre 
banque selon les conditions décrites dans la convention que vous avez 
passée avec elle. Toute demande de remboursement doit être présen-
tée dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour 
un prélèvement autorisé. Vos droits concernant le présent mandat 
sont expliqués dans un document que vous pouvez obtenir auprès de 
votre banque. 
Conformément à la Loi Informatique et Libertés du 06/01/1978, 
vous pouvez, en nous écrivant, avoir accès aux informations vous 
concernant inscrites dans notre fichier et demander leur rectification 
ou leur suppression. Ces informations ne sont ni vendues, ni échan-
gées, ni communiquées ; elles sont réservées à l’usage exclusif d’ATD 
Quart Monde.

M., Mme ........................................................................
.................................................................................... 
Adresse ......................................................................
................................................................................... 
..................................................................................... 
E-mail ........................................................................
année de Naissance ..............................................

Faire vivre Le journal 
d’ATD Quart Monde 
c’est… s’abonner ! 
Le mensuel du Mouvement ATD Quart Monde 
en France donne la parole à ceux que l’on 
n’entend jamais. En vous abonnant, vous 
permettez à une personne de le recevoir 
gratuitement.

AbonnementS 
et livres

 Commandez sur  
www.editionsquartmonde.org
Je m’abonne : 
 au Journal d’ATD Quart Monde (10no/an).
10 € ou plus :	  ........... €
 à la Revue Quart Monde (4no/an).
26 € ou plus : 	  ........... €

Je commande :  NBRE/TOTAL
 L’entreprise réinventée (17 €)	 ......../........€
 La bibliothèque, c’est... (9,90€)	......../........€
 Les enfants acteurs... (10€)	 ......../........€
 Revue Quart Monde n°241 (8€)	......../........€ 
 Chômage, précarité... (10€)	......../........€

+ Frais de port : 
pour 1 exemplaire – 3,50 €.	 .......€
pour 2 exemplaires et plus – 6,50€,
ou ce que vous pouvez. 	 .........€
TOTAL DE LA COMMANDE	...............€

ENVOYEZ VOTRE CHEQUE à l’ordre de ATD 
QUART MONDE,12, rue Pasteur 95480 
Pierrelaye, accompagné du bulletin en bas.   

àlire
Notre BD contre les préjugés 
sur les pauvres

Les enfants acteurs de leur développement
ATD Quart Monde et l’Institut Supérieur Maria Montessori, 
regards croisés sur l’éducation, Collectif coordonné par  
Diane Vandaele, 2017, Éd. Quart Monde, Dossier et document  
de la Revue Quart Monde n° 27, 164 p., 10 €
Pour ATD Quart Monde et l’Institut Supérieur Maria Montessori, tous les enfants 

veulent et peuvent apprendre. Il était donc logique qu’un partenariat les réunisse pour mettre 
la pédagogie Montessori au service des enfants qui vivent la grande pauvreté. La publication 
raconte cette aventure et comment s’est construit « l’Atelier des 3-6 (ans) » à Noisy-le-Grand.

nouveauté

La bibliothèque, c’est ma maison et autres histoires,  
Stop aux idées fausses sur les pauvres et la pauvreté.  
Collectif de scénaristes et dessinateurs,  
Éd. Quart Monde, avril 2017, 64 p., 9,90 €

LA BIBLIOTHÈQUE 
C’EST MA MAISON

et autres histoires

STOP AUX 
IDÉES FAUSSES 

SUR LES 
PAUVRES ET 
LA PAUVRETÉ

L'une des dix histoires raconte une amourette au delà des clichés. 
Commandez l'album pour connaître la suite !
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 Catherine Marsac chez elle à Roubaix  
le 10 janvier 2017. ©Pascal Percq

po
rtrait

M
ine de rien, elle en a fait du 
chemin la « petite » Catherine, 
depuis sa rencontre avec ATD 
Quart Monde. « Des fois, dit-

elle, je ne me reconnais plus ! » ! Catherine 
Marsac, 52 ans, est militante Quart Monde 
à Roubaix. « Militante » ça veut dire « se 
battre ». Tous les jours. Et pas seulement 
pour elle et sa fille Jennifer mais aussi pour 
les autres et avec eux. Pas une action sur 
Roubaix ou Lille sans qu’elle n’en fasse 
partie. Pour bouger, elle bouge ! 

Dégringolade
La vie difficile, elle sait ce que c’est Catherine. 
Surtout depuis le décès de son mari en 
2001. « On s’accordait, on se serrait les 
coudes. Et pendant onze ans, à deux, c’était 
bien. » Tous deux n’avaient pas eu la vie 
facile avant de se rencontrer.
Après le décès, Catherine plonge. « Ca a été 
la dégringolade : je n’arrivais pas à faire le 
deuil. Là-dessus l’alcoolisme… » Au bout de 
deux ans, Catherine accepte un traitement 
qui nécessite un séjour à l’hôpital. « Ma fille 
avait 3 ans. Je l’ai confiée à ma voisine, une 
copine. » 
Quand elle sort de l’hôpital, plus d’enfant. 
Sa fille a été placée dans une famille d’accueil. 
Colère contre l’assistante sociale qui n’a 
pas jugé bon de la prévenir. Tous les efforts 
qu’elle venait de faire pour s’en sortir, tout ça 
ne comptait pas. La séparation durera cinq 
ans. « Je n’avais qu’un seul but  : qu’on me 
rende ma fille ». 
Les contacts avec la famille d’accueil n’ont 
pas toujours été simples au début. Elle a pu 

retrouver sa fille le week-end, jusqu’à ce 
que cinq ans plus tard, elle lui soit rendue 
définitivement. Jennifer a alors 8 ans.  « Ce 
jour là, c’est le plus beau jour de ma vie », 
dit Catherine encore imprégnée de cette 
émotion. Avec sa fille, elle revit. 

Oiseaux
Survient en 2004 un petit événement qui 
va tout bouleverser. Catherine et sa fille 
sont hébergées au foyer d’accueil Cap-Ferret 
à Roubaix. Un jour d’été, elle voit un 
attroupement au pied de son immeuble. 
On toque à sa porte. Jacqueline, une alliée 
d’ATD Quart Monde lui propose de les 
rejoindre. « J’y suis allée. Par curiosité. On a 
fait des activités manuelles. J’ai fabriqué 
des oiseaux. On a chanté, ça m’a beaucoup 
plu. C’est comme ça que j’ai rencontré ATD. » 
Catherine rejoint le groupe de Roubaix-
Tourcoing pour la préparation du 17 
octobre, le Journée mondiale de refus de la 
misère. « On parlait des difficultés qu’on 
rencontrait. J’écoutais. C’est ce que je vivais 
moi-même. Ça m’intéressait. Je ne comprenais 
pas tout. Quand on est dans le besoin on a 
plein de choses en tête et on ne comprend 
pas tout. »

Regards
On lui propose d’aller à Lille à l’Université 
populaire Quart Monde. « Là aussi j’écoutais. 
Jusqu’au moment où Joël, un autre militant, 
m’a interpellée en me disant : “ Et toi la  
petite, t’as pas quelque chose à dire ? ”. Je 
n’osais pas. J’étais bloquée. Je n’avais  
jamais parlé en public. Pascal Wecxteen 

Catherine Marsac 

« C’est la parole 
qui m’a 
débloquée »

Elle a traversé des passes difficiles. 
Militante Quart Monde, elle est 
aujourd’hui de toutes les actions à 
Roubaix et à Lille. 

roubaixlille

m’a tendu le micro. Je me suis lancée. J’ai 
vu que je ne disais pas des conneries 
puisque les gens m’écoutaient. Ça m’a bien 
soutenue. Ce qui nous mine c’est le manque 
de confiance en soi. Depuis je n’arrête pas 
de parler. Faut croire que d’être écouté, ça 
donne envie de parler. »
Elle n’hésite pas non plus à parler au maire 
de Roubaix qu’elle croise le 17 octobre : 
« les animations sur la Grand-place, c’est 
bien, mais il devrait s’occuper davantage 
des gens qui n’ont pas de logement et rien 
pour vivre. Et il y en a beaucoup à Roubaix. »
Depuis lors, et grâce aussi à l’appui d’une 
psychologue, Catherine perçoit que les 
regards ont changé sur elle. « Je me suis 
débloquée », dit-elle. A Roubaix, elle fait du 
théâtre, de la danse orientale, participe 
aux actions de la « Soli », à l’université  
citoyenne. Elle s’éclate, elle se métamorphose. 
« Je me suis mise à lire les livres d’ATD. 
Mais c’est un peu long. » 

Ecrire
A-t-elle changé  ? Elle réfléchit. « Oui, j’ai 
changé. La preuve, ce matin, je me suis levée 
à sept heures et j’ai décidé d’aller faire mon 

dossier de demande de mutation de logement. 
Le logement social qu’on occupe au centre 
de Roubaix est trop petit et pas commode. 
Je n’ai plus peur de faire ces démarches. » 
Un jour à la Maison Quart Monde on lui 
propose de participer à une co-formation. 
« J’ai pris le TGV toute seule pour Paris, on 
m’attendait au bout du quai ». L’équipe du 
Croisement des savoirs l’associe à une co-
formation avec des magistrats. Catherine y 
participe avec trois autres militants et cinq 
ou six magistrats. Là aussi, elle constate 
que lorsqu’elle parle, les juges l’écoutent. 
« Ils ne savent rien de ce que nous vivons, 
de ce que vivent les familles ». Elle garde en 
elle une colère contenue sur des décisions 
prises parfois sans connaissance de cause. 
Pour elle, ces co formations sont utiles: « on 
apprend des choses qu’on ne connaît pas, 
mais surtout eux doivent comprendre ce 
que l’on vit ». 
Son projet aujourd’hui  : « Je vais écrire 
moi-même mon histoire. Je n’ai plus peur 
de parler donc je vais l’écrire. Ca peut aider 
d’autres puisque ça m’a “ débloquée ” moi-
même ! ».   Pascal Percq

Faut croire que 
d’être écouté, ça 
donne envie de parler. ”


